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AUX TOURISTES.

i
Vous partez, citadins, vous laissez nos campagnes,
Ses vallons, ses bosquets, ses prés et ses montagnes.
Vous n'avez qu'en passant goûté dans ces beaux lieux
Les fruits de la nature et les bienfaits des cieux
Pourtant dans ces séjours remplis de poésie
Jaillit à lots pressés la source d'ambroisie.
Vous abandondez mête, inconstants amateurs,

Cacouna, la Venise aux sites enchanteurs,
La Malbaie enchâsée au front des Laurentides
Comme un brillant saphir aux eaux les plus limpides,
Et ce tier Tadousac, belle étoile qu'au nord
Un génie invisible a suspendue au bord
D'me nappe de moire où vont par myriade
Les vierges se mirer comme autant de naiades
Ou de nymphes tdes bois qu'tu rêveur voit s'asseoir
Sur les rives d'un lac uni comme un miroir,
Ne savez-vous donc Pas que c'est dans,ý ces parages
Qu'on trouve de l'Eden les plus beaux paysages ?
Ici ce sont des monts aux bases de granit
Qui recèlent la grotte où l'amour fait son nid
Là cest un pic géant hérissant sa criîmtere
Que l'aigle audacieux secoue avec sa serrc
Plus loin c'est un bocage où les letts oiseaux,

Mêlent leur gai ramage au cliquetis des eaux,
Aux soupirs de la brise, au murmure des vagues
-Concens mystérieux, indéñiis et vague:

Tréinelos prolongés par les échos charmants

Q i vont là-bas s'éteindre au bord des lacs dormants!-

li .rsque l'ombre de-cend du sommet iles collines,
Et que l'aube lachiit le d u e vus ville,

Oisifs vous languisse dans les bras du smmeil

Sans avoir de l'aurore encor vu le réveil

Cependant c'est bien l'heure où la riche nature

Exhibe à nos regards sa plus belle parire :
E. seule la campagne aux va5tes horizons

Tombe en extase et chante à toutes le'z saisons.

Ce n'est pas seulement pendant la canicule,

Cest du or au matin., de 'aube au crépuscule,

De l'automne au printemp, de l'hiver à l'été
Que 'enivre d'amui r cti Eden enchanté.

C. P. BEAULiEU.
Cacouna, Septembre tC 4 .

CA ET LA.

iiis soiles he lilux d'innoncer àl nos lecteurs
que M. A. G. L. Desaulniers, un jcunu écrivain de
talent, collaborera il notre journal. M. Desaulniers
est un travailleur qui nous fera part de ses études
et remplira très-bien le but du bouadU Di-
manche, qui est de joindre l'ttile L l'agréable.

De plis, ce rclisieurt est un poète de mérite, ,
comme on peut le voir par 'la chiannate poésie
que nous publions en tête de nos tolonnies-

Nous publions toujout's avec plaisir les imaguifi-
ques ouvrages que nous adressent les jeunes filles
et les jeunes écrivans dont

L valeur n'attend pas le nombre d'années.

Ils contribuent à ipandr dats le public le gout
de la littérature, i donnant tait d'attraits l leurs
écrits.

Nos lecteurs ne mpanqueront pas de lire avec
intérêt une délicieuse poésie de M. C. P. Beaulieu
qu'ils ont déjà eu occasioi d'apprécier avant au-
jourd'hui.

Le club de raquettes les VoUigewi's doit être
fier de son excursion de jeudi soir. Bien que la
saison fût avancée, il y avait beaucoup de monde,
le succès a été complet sous tout rapport.

MM. Horace Boisseau, le président dui clb, et

f. A. Noei, le secrétaire, par une organisation
ntelligente, avaient assurée le succès de ce splen- Y
dide voyage.

Une socitd aussi distinguée que nombreuse
envahissait le bateau tout étincelant de lumières
au dehors et brillait de mille reflets au dedans.

Les amateus de la belle usique ont passé unei
délicieuse soirée. On a fort goûtè le chant qui s'é-
evait par degré en accords harmonieux, dans cette
solitude du St-Laurent, au milieu de cette naturei
en fête ou les vagues roulant douceiment, sem-
laient prendre part à la mélodie.

Que de délicieuses émotions que d'entiane-
nents Ilgitiies Out ravi cette assistance bien Clioi-
sie pou apprécier cette jolie fMte. Ou eut dit du
mturonnement des plaisirs de l'été.

Si les VoltlIeIrs sont vaillants, l'hiver à tra-
vers la neige et les brouillards, ils n'eu sont pas
nons galarits l'éte au milieu des délices d ine
bonne société, connue elle qui les enviroillait1
jeudi soir.

l.a question (le l'1n1versite Lival entre dans
Une nouvelle plise. .l>1})re un déer'.t dui Pape. 1
'Ecoe de i le i ne Victra subsisterit comme
'ar le lass et avail est eul retoulu Coini' uni-
versité catlolique ; car Victoria est alIli à une
université pritestaltne, lieu que ses ltiosseurs
sient tous cathioliques.

D'après le mêmîu e décret. la snveirsale de Laval
à ilontryal recevrait e l'aide de la lairt deg et-
tholiques (lu d aioc se S n que l asiuni ait à laver
un sonu de plusr ependanit.

Sur Chaque mte qui sema dite e Ielho l!
pays, il vaurait cing centtin tpourUv

Laval. Nouis pons 2:5 etits ai Canada pour i
une mease, ils en France et dants k· missions la
inese u est que de 20 cenitiius, alors il reste cii'v
centins. C'est ce surplus qui reviedm it à la sue-
cursale de Laval à l ontrénl.

Cela représentera un nutant de six dix mille
piastres par année.

Il est; question de plusý de choisir vin local pour
la succursale, L'Univerité Laval est en pourp'ar-
leurs avec les eomuissaires des évoles cathqliues
de Mtntréal pour acheter 'école du Plateau. C( I
serait nii site iagnitique pour une uiiversite.
Mais ce projet renantre Ieauoup d'tppositio,.

Nous attirons l'attention itde nos lecteurs sur iue
autone de livres d MM. Cadlieux et Derome, pui
est sur la dernière page de notre journal. Ces ntes-
S¡rs ont u tenepris une tuvre oi ne pett plus
patriotique en jetant les bases d'une bibioithqu e
nationale.

Ils publient tous les ouvrages canadiens qui
peuvent être utiles au publie, tant au point de vite
de notre histoire que dans l'intérêt de notre litté-
rature. Nous félicitons MM. Cadieux et Derome
de conaitre si bien le rôle d'une librairie cana-
dienne, dont le premier devoir connun le principal
succès est d'etcourager la littérature nationale.

Ils sont sûr, en imêtie temps, de gagner les
sympathies et l'encouragement du public. D'ai-
tant plus que c'est la seule librairie où l'on peut
trouver tous les auteurs canadiens, qui sont ton-
jours d'un grand intérêt pour tout le inonde.

Un jeune anglais venu à Montréal avec les
membres de l'association des savants, ft .la con-
naissance de quelques viveurs et après une ivresse
de plusieurs jouis on-dut le conduire à l'hôpital
Notre-Dame n proie à une attaque d " delirium
trements."

Il est cottmplètemient rétabli et est. tep-tti p4tijr
'Angleterre n cilcompagnie du docteur Joyal.

Cela coute cler parfois de jouer avec les senti.
menits, conne le prouv le ait suivant :

Delle Elizabeth Phillips, fille (e l'ex-mair de
Milwaukee, a intenté contre ErnestM clitie
action en dommages, au iuntait de $5,000 ouri
violation de proniesse d(e naringe.

Le jury lui a ac'ordé hier '3,000 pour' fiais e
ouuruts en préparatifs pour les oces et perit ls

augoisses inentales tq'lle t solitferte,
C' n'ait certainement pas trop].

Oni raconte qu'lne femtiile atat appris ai lY-
nier itolltq le sonl intri s'étit itrld dans le
détaelleîettt des vlontatirts 'analiens partis i'ur
'Egypte, s'est, ut dtl n Im idu ti;sseaui f)O
JÁiuq et tu emplîoy toits le t inoyens lui ttur-
iur son imiari de s projet.

t elîti-ei t-st reste ittdlexill.

Mardi îmttin a eti lieu à l'é h le intarale îl
Mlle Bella McDoiiltille dMi Di ali lel.
ili, avec M. B. T'. Kirkhose. La etiîouie
nîîuptiale a ctt cclenle par lu' cltn'ittteLlan.

CONTES RAPIDES.

SIvarn le beau peinbtr' btrtun.tt aec as t eu

pîrotf'utiî (t ltumtiteui. ti'i pas d anut, horst I vaut le
lond poiîte, lot ittlam11t1!ahe mouuse t
comitte titiut1art îlot un travers iIe soi visaget clait-
dlemient pîtle.

s dulx thonnes s'titt n frèiris, teltre-
ment. On ls voit en elletbld s'tppuyat
sur t lu' truti, eiramut pa r le s lhaus muonts, et tandtiis
que l'un prend un loui en vue daun adillrable
paysage, l'autre etiselIelt nsme

Et, îîemîtlanttqu'un tti, ouchîs dans les
ioiiusses, tu bord du lac aux etux îe slip ils se
livreit à leurs tavtx favoris, uie femmiteî' lentte-
muent a

Lorsque ses veux sont timbts ur osleux tt-

patgnons, sot regar rtourne ver 'it, qut'ell iise
avee humueur.

Sylvere tttacompris qu'il était dédaignî...
......... ... ».............. . .. ... ........ ............. ......

Les jours s'"couîlnt, et dés'Itrmais il va seul.
fvan lreste aux pieds dle l'ttdr.

Vainement le peintre regrette. Adielt la chère
amitiê datrefoiis ' tamtUotur' estv . 1n tCOuQ

d'aile brutal, il al tout éteint.
Uit soir, les deux amoureux prirent Sylvtre le

les accomtîpager dtaits utene promenade sur le lic
profond. Ils montent danis une balque étroite.

Sylvre tient les ramnes, et souiffre de voir ce
couple lheureux. La tnuit est tombée ; li luttnc se
lève, tragique, parmi les iuages solires; le soulle
devient plus frtis. Oui regage le bord. Ivat staute
sur la rive et tend il umain à son amie, mtais, ait
mVtomieit o ù elle avance, d'un vigoureuxi celoup de
rame Sylvère fait reculer le canot.

Elle toube danas le lac qui l'eugloutit et se re-
fene..' Ivan se préipite, mtais, quand il la -raiò
elle a cessé de vivre.

-Malheureux! cric-t-il, en tendant la nainu vers

le neurtrier, tu I'anis doncM ?...

-Moins que toi, c'est certain, répond Sylvêre
avec un étrange sourire1..

~J vs-t


